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P E T I T 

COURRIER DES DAMES, 
o u 

cPooiioeccii ^OLimai ì^eò Jlll9o^e4, ' 

Ce J O U R N A L pa ra i t tous Îes c inq ¡ou r s , avcc^Kuit g r a v u r e s pa r m o i s , 
doîit u n e d ' h o m m e ci u n e du chapeaux . 

P a p i e r des m a n u f a c t u r e s d 'Arches ct d*Archel te ( V o s g e s ) , 
P r i i de r a b o n n e m c n l t poor trois mois 9 

pour s is mois i n 
pour l ' a n n é e Z(> 

5o e. de pins par t r i incs i re , pour tes de'partcmcns« 
I fr . idf^sH pour l ' é t r anger . 

O N S ' A U O T Î N E A P A R I S , 

A N B U N R A U D U P Ê T I T C O U N R F E R I Î F S D A M E S , B o u l e v a r t des I t a l i e n s , 
N« 1.» près le Pasaa{»e de TOpe'ra. 

C h e t D O N D & V - D U I ' K È P È N S K T F I L S , Tmp . . -L ib . du J o u r n a l , r u e 
S t . - L o u i s , N o au Maca i s . et rue K i c h e i l e u , N^ bU ; 

MAS^TI>'ET, l i b r a i r e , r u e d u C o q - S t . - H o n o r é . 
A L O S D R B.Ç , 

C b e t M M , S . a n d J . F O L L E U , Tempie of Famy, 34 , lìathbone^ploee, 
A A M S T E R D A M . 

C h e i G A B R I E L D U F O U U et C*«, l i b r a i r e s , s u r le U o k i n . 
A t K I F S l C R , 

Chea M M . ZSCHBCH et KRi.StTZ. 
P o u r Its p r o v i n c e s du R b i n et l * A ( l e m a ^ n c , c h e t M . A l e x a n d r e , an 

S a l o n L i t t é r a i r e , à S t r a s b o u r g . 

Les l e t t res e t envo i s d ' a r g e n t d o i v e n t être adressés Trancs de p o r t . 

MODES. 

L e s toîietles que Ton adopte à présent pour les premières 
représentations, ressemblent tellement k des toilettes de bal , 
qu^en transportant les dames an milien d*an salon, elles pour-
raient, sans nouveaux apprêts, former des quadrilles, où rien 
ne blesserait Télégance et le luxe exigés dans les rcunîoits 
consacrées a la dause. O n a pu s'en apercevoir aux détails que 
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n o n s avons donnés sur les dernières solennités l l iéStra te i , et 
U représenUtioQ du Siège de Corintht est venne conf i rmt r cet 
usage. La p lupar t des femmes étaient coiniées e a c l ieveui , e t , 
après avoir quit té les manteaiix où elles s 'étaient enveloppées 
p o u r arr iver jusqu 'à leurs loges , elles paraissaient avec tous 
les avantages d ' u o e mise recherchée et pleine de goû t . Reau-
coup de coif fures en cheveux , sans aucun o r n e m e n t ; d 'autres 
avec a n e seule ileur de c ô t é , et le peigne à c in t re , garni de 

^ ^ perles e t de d iamans , posé en t ravers sur le haut <Iii f r o n t , 
et écar tant une des touffes de cheveux ; muís la général i té des 

pî  coiffures étaient composées en ruban de gaie . N o u s avons r e -
« f f . marqué une espèce de réseau en rouleaux de s a t í n , fo rmant la 

po in t e sur le f r o n t , e t su r lequel des nœuds en g a i e , placés 
sur le hau t de la t ¿ t e , s 'entremêlaient aux coques de cheveux. 
C e s coiffures en rubaus , d ' u n g o d i t o u t nouveau et qui o n t 
l 'avantage d 'ê t re toutes prêtes à se pose r sur U t ê t e , son t de 
l ' invent ion de M"* B a r i l , et se t r o u v e n t à s o n magas in , à la 
Pêruaienne, passage Viv îenne . 

— O n voyait aussi quelques jolies coif fures qu i , avec un fond 
en tul le un i ou en r é s e a u x , f o r m é par des rouleaux cn sat in , 
avaient sur le devant u n e demi-gu i r l ande composée de têtes 
de m a r a b o u t s , mélangés bleu et b l auc , ou rose et b lanc; ces 
guir landes étaient plus tou f fues d 'un cdté que de l ' au t re . 

— L e rose c t le bleu dominaient dans tou te s les toi le t tes . 
P r e s q u e tou te s les robes é ta ient en é toffes t r è s - l é g è r e s , so i t 
en c r ê p e , gaze-cachemire ou grenadine ì raies satinées , e t c . 
Q u a n t aux g a r n i t u r e s , elles se composa ien t de v o l a n s , de 
biais o u de r u c h e s ; les volaus t o u j o u r s découpés à g randes 
écailles e t bordés d ' u n l i se ré cn satin. 

— O n voi t dans nos plus fameux magasins de modes , du 
velours d ' u n gen re t rès-bi iar rc , d o n t on doi t fo rmer les t o q u e s 
et les bére ts d 'h iver . Ces v e l o u r s , fond v i o l e t , bleu ou v e r t , 
s o n t traversés par des raies brochées dans l ' é to f fe en dessins 
façon cachemirc . D 'au t res velours ponceaux , quadril lés c n 
o r , son t disposés p o u r s ' en t remêler avec des gazes sablées 
d ' o r . E n général l 'appari t ion de l 'hiver précède l 'appari t ion 
des plus r iches nouveautés de la m o d e ; mais ce t t e année su r -
t o u t il semble que l ' industr ie du fabr icant se soit surpassée 
p o u r offrir les p lus ¡olis tissus que la laine , la so i e , le cache-
mire puissent produire . Parmi les magasins qui se f o n t dis~ 



t ì aguer par le choix de ces nouveaux ar t ic les , nous citerons 
ceux de MM< Delisie et Bur ty : ce dernier, couiiu ci avanta-
geusement pour sa supériori té dans tes robes de b a l , e t s u r -
t ou t pour la grâce charmante de leurs ga rn i tu res , a chez lu i , 
indépendamment de ces toilettes légères qui von t devenir 
indispensables , n n choix parfait de toutes les étoiTes que 
nécessitent les costumes d 'hiver, particulièrement en jolies 
popelines q u i , ainsi que nous l 'avons déjà d i t , v o n t devenir 
une mode de bon ton. 

— L e s magasins de M ' Delisie, r u e S t e . > A n n e , sont aussi 
le sanctuaire de t ou t cc que le luxe et le bon goû t peuvent 
ofTrir k l'élégance. I.es légères gazes-popelines à dessin de 
den te l l e , les unes quadrillées en bleu ct b lanc , les autres 
oiseau de paradis , traversées par des colonnes satiifées, son t , 
parmi les tissus t raosparens , ce qu 'on peut voir de plus 
admii'able. 

— L e satin g r e c , étoffe précieuse par son moè'lleux e l ses 
jolies nuances , doit ê t re aussi recommandé aux dames qui 
préparent déjà doui l le t tes , robes f o u r r é e s , pelisses, e t c . ; 
enf in , pour conclure au jourd 'hui par une charmante citation, 
nous parlerons d 'une robe réservée à de très-hautes dest inées, 
mais qu' i l nous a élé possible d 'entrevoir furt ivement u n 
instant. Cel te r o b e , en Mèn'nos-Caro/ine, étoffe dou t la dé* 
nomina l ioa semble déjà assurer le succès, n 'of f re p o u r t a n t , 
pour toule nouveauté dans les dessins, que de larges raies 
bien justement appelées raies calmandesi car elles sont toutes 
semblables aux raies qui décoraient les étoiles de ca lmande, 
don t se paraient nos aïeules. Malgré la défaveur que peut 
donner u n souvenir aussi antique, il faut avouer cependant que 
la robe que nous citons était d 'un effet charmant. D e légères 
raies lilas étalent entrecoupées de lignes rouges , et séparées 
l ' une de l 'autre par une raie verte de la même largeur; les volans 
e t les manches , coupés en biais, figuraient des rubans ser-
pen lans , qui contrastaient avec la régularité dos raies , et o f -
fraient une grâce toule originale. L 'é toffe ¡^léiinos-Caroline ne 
«e t rouve que daos les magasins de M ' Delisie. 

— L a mode s'est déjà emparée du Siège ils Corinthe. O n 
parle d 'une c o u l e u r d e Corinthe, qui sera celle des 
robes de la fui de l 'automne. 

— I l paraît que les élégans qui n 'ont poîut de voilures, on t 
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pris la résolution <Jc ne plus porter de manteaux cet hiver. 
Dans ce cas, les redingotes courtes pourraient Lieu reprendre 
faveur. E n attendant nous dirons que les tailles des hahils se 
portent très-basses ct carrées, et que les encolures sont 
très-hautes. 

u 

ACADFMIIÎ HOYALK DK MUSIQUE. 

On n'en est plus au tems où les ouvrages de Gluck et de 
Piccini excitaient mille querelles, faisaient mettre Tépée à la 
main à tous leurs sectateurs ; tant d'enthousiasoie n'est plus à 
la mode , mais on n'en est pas moins fanatique, et aujourd'hui 
le c j g n e de Pésaro , le Ma^'Uro par excellence, il signor Ros-
sini en f in , réunissant tous les suffrages, a provoqué des ap-
plaudissemens universels, sans avoir à se reprocher aucune 
guerre excitée cn son nom. 

Sa dernière production , ie Sifige (Je Corinthe, vient d 'opé-
ror une nouvelle révolution d rama il co^-musi cale. Il n y a en 
«|u'unc voix pour louer, pour porter aux nues cette magnifique 
composition qui résout à la fois deux questions fort intércs— 
Mutes : la première , que Rossini a pu ployer son génie aux 
formes dramatiques de notre opéra ^ la seconde, que la poésie 
française peut cesser d'être rebelle aux inspirations des compo-
siteurs italiens. 

Le Siège de Cotinihe n^esttju'une espèce de traduction du 
Mahomet l î , qui fut joué long-tems cn Italie, mais traduc-
tion tellement libre qu'on y a ajouté plusieurs morceaux qui 
sont les plus beaux de l'ouvrage , tel qu'il se joue aujourd'hui. 
L ' intr igue n'est qu 'un roman intéressant , bâti sur quelques 
faits bis toriques, employés avec a^sez «Vart. Mahomet se t rou-
vant h Athènes sous le nom d 'Alman io r , y devint amoureux 
d^une jeune fille nommée Pamyra. Il la quHta pour voler vers 
la destinée brillante qui rat tendaitf et deveiiu conquéran t , 
c'est sur les ruines de Cor in the , qu'il a emportée d 'assaut, 
qu'il retrouve sa jeune maîtresse, mais dans une position fort 
diiïërente de celle où il l'a laissée. Pamyra cachant à son père 
les liens qui l 'ont nnlc pcnd;int quelques instansà l'oppresseur 
de sa pair ie , est sur le point de devenir Tépouse du jeune 
grec Néoclès , lor&que l'arrivée du farouche vainqueur rompt 
tous ces projets . 
' 'X'aaiour de MahumcLs'est réveille: inaii lab^encc a aflaibi! 
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ceiin d e P a m y r a ; Ua fait amener dans sa tente la jeune grecque, 
tandis que ses compatriotes renfermés dans la cttadellc s ' ap -
prê tent à opposer une vigoureuse résistance aux Turcs . CVst 
au milieu de ces préparatifs que Néoclès, au désespoir d'avoir 
perdu celle qu'i l a ime , se laisse prendre ; conduit devant Ma-
homet , il va périr , lorsque for t heureusement Pamyra pense î* 
le faire passer pour son f rère . Mahomet lui pardonne et veut 
le rendre témoin de son union avec la jeune grecque. Ncoclès, 
à cette affreuse nouvel le , se livre cncore plus au désespoir, 
mais aussi il parvient à changer les dispositions de Pamyra , 
à réveiller dans son cœur des sentimens que la coquet ter ie , 
l ' ambi t ion , avaient pour quelques inslans étouffés^ et r e n -
gage à re tourner auprès de son p è r e , dans l'asile que les 
malheureux assiégés ont choisi pour dernier re fuge , dans les 
tombeaux de Corinthe . 

C^est à cct endroit que se trouve uoe scène for t r e m a r -
quable. Pamyra, conduite par son amant , arrive aux tombeaux 
et se jette aux pieds de son p è r e , qui refuse de la regarder 
et de Tcnteodrc : 

J e n e l ' aperço is pas , 
J e n y vois q u ' u n objet dont Tirapure faiblesse 
D ' u n e bnnte éternel le a couver t m a vie i l lesse , 
£ t (]UK p o u r tne flcchîr f e i gnan t u n vain r c m o r j , 
V i e n t )US(|U*CD ces tombeaux deshonoie r m a m o n . 

K u i s , nos ty rans te r e d e m n n d e n t , 
A u sérai l d u va inqueur les voluptés t ' aUcndcnl . 
2^mbrasé$ par nos mains , nos palais» nos t o m b e a u « , 
A ton a f f r e u s h y m e n se rv i ron t ilo H a m b e a u s , 
E l ion r e g a r d , demain , dans la pompe des f¿tc$, 
A u bout d ' u n fer sang lan t verra passer nos têtes. 

Cependant la colère de Cléomène ne peut résister aux Lrmes 
de sa fille; il lui pa rdonne , et pour donner à Pamyra une 
dernière marque de sa t endresse , il va l 'unir à Néoclès afin 
qu'elle emporte dans la tombe le nom de son épouse, car il 
est probable que les Grecs réfugiés daus la citadelle vont p é -
rir sous le fer des turcs . Cet te cérémonie a Heu ; une tombe 
ser t d 'au te l , c t les deux amans en se serrant dans leurs bras , 
s 'écrient : 

Nous nous reverrons dans les cieux ! 
C'est à ceLtc cérémonie nuptiale que sutccde la béacdictîon 
des drapcous , morceau qui a enlevé e t transporté Lout Taudi-
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toire. Entouré de tous le$ guerriers qui ont déjb fait leurs 
adieux à la vie, le grand-prêt re étend ses mains et appelle sur 
leurs têtes les dernières feveurs du tout-puissant. Au nom du 
Dieu qui vous inspire, s'écrie-t-il : 

Au n o m <Ju D i e u qui TOUS inspire 
J e bénis vos f ronts glor ieu* ; 

J ' a t tache à vos drapeaux la palme du mar ty re ; 
Levca-vous pou r m o u r i r ; je vous ouvre les d e u x . 
M a r c h o n s . . . Mais ô t r a n s p o r t , ù prophétique ivrcise ! 
Dieu l u i -même commande à nos sens ag i t é s , 
E t dévoile à mes yeu* Tavenir de la Grèce ; 

Avant de m o u r i r , écoutes. 
Quel nuAge sanglan t a voile cc r ivage ! 
T o u t un peuple s*endort du sommei l du 1répa$ ; 
J e vois peser sur lui cinq siècles d*esclâvage , 
E t le brui t de ses ters ne le réveil le pas. 

Tl se réveille e n £ n ; peup le s , sécbcs vos la rmes ; 
Liber té ! tous tes fils s t lèvent à ton n o m ; 

Le ven t fait voler sur leurs armes 
La poussière de Mara thon . 

C o m m e un grand bouclier Dieu protège nos ' v i l l e i , 
Notre cendre féconde enfan te des soldats i 

L'écKo sacré des T b e r m o p y l e s 
S e souvient de Leónidas. 

LB C U S U K . 

L e ó n i d a s ! Léo o id as I 
R é p o n d o n s i ce cri de v i c to i r e , 
Méri loos un trépas immorte l ; 
Nous verrons dans les champs de la gloire 
Le loinbeau se changer en autel . 

Eu elTet, bientôt le signal du combat est donné, les Grecs 
défendent leur dernière retraite avec toute Ténergiedu déses* 
poir, mais les Turcs ne tardent pas à les accabler de toutes 
parts. Pour ne point tomber au pouvoir des ennemis, Pamyra 
se donne la mort, et Mahomet vainqueur, conduit par la lu-
mière de Tincendie qui consume la citadelle , arrive sur des 
ruines et des décombres pour être témoiu de ce spectacle 
d'horreur. 

Il faut s'empresser de le proclamer, /e Siège de Corinthe^ 
comme pocme, fait honneur aux deux auteurs anonymes qui 
ont procuré à Ko>sim ravanlage de travailler pour Topéra 



français. La versification en est brillante > vigoureuse ; ce ne 
sont plus de fades couplets l imés h la bâ te , c'est'la véritable 
scène lyrique comme Tentendait , comme ta faisait Quinault. 
On pourrait bien blâmer quelques situations qui ne paraissent 
pas généralement vraisemblables, mais le plan «¿tait presque 
impose à Tavance, et c'est un grand méri te , selon n o u s , que 
d'avoir triomphé d^une pareille difficulté* 

La musique a cicité souvent Tenthousiasme, et la passion 
n''entrait pas toujours dans les jugemens prononcés par la 
plus grande partie des spectateurs. L'admiration était sponta-
née , et plusieurs fois renlratnement fut général. Ce triomphe 
est un des plus complets qu'ait obtenus Rossini ; il n'augmen-
tera pas sa réputation qui est universelle, mais il ajoutera un 
éclat plus brillant encore à sa couronne. Triompher dans une 
langiic qui n'était pas la s ienne, est certainement cc que cet 
habile compositeur a fait de plus extraordinaire dans sa vie. 
Les faiseurs d'anecdotes ont rapporté que notre maesirc avait 
été se mettre au lit pendant la représentation de son ouvrage. 
Le fait est inexact; galamment occupé à soutenir la conver t 
satlon auprès d 'une des plus jolies femmes de Paris qui occu* 
paît une des petites loges du théâ t re , Rossini ne s'est retiré 
que lorsqu'on l'a appelé pour le forcer à paraître. 
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M É L A N G E S , 
l 'approche de l 'hiver, l'imagination des jennes gens 

s'est appliquée à trouver les moyeos d^en employer les longues 
soirées, e t , graces à nos intelligences, nous savons, qu'outre 
les comedies e t les charades en action, il est question de /an.* 
terne magique. On veut , dit-on, donner à cet amusement une 
directioo nouvelle et tout à fait contemporaine. Déjà les notes 
conrent , les pinceaux se préparent , les verres se taillent, la 
malignité broie les couleurs et promet des tableaux piquans. 
Il sera du bon too de donner sa représentation avant le con-
cer t , et les orateurs de salon briguent déjà Thonneur d 'ex-
pliquer les peiutures« Mous avons vu une lanterne magique 
de vingts-cinq louis , quî promet de grands plaisirs pour les 
auditeurs favorisés. Les deux premières collections de verres 
font connaître la vie d'un fat et d 'une petite maîtresse. L'ap-
plication sera souvent sous la main, mais ce sera un plaiair 
de plus. O n assure d^avance que l'usage des lanternes magiques 
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va broMÎlUT, pour Tonnée prochaîne, toutes les amîlîés faites 
cclte année. 

—MM. Scribe ct Varner viennent d'obtenir un succès quî 
rappellera, au théâtre de Madame, les beaux jours de Mt'chei 
et Christine» Le petit acte sentimental de Bertrand el Su-
zfttè ^ on le Mariage de raison, est rempli do détails charmans. 
Dans cette pièce on trouve de l'observation, de la gaîté, du 
sentiment et des situations rajeunies avec beaucoup de goût 
et de bonheur. 

^—Après les Vénitiens, TOdéon vient de donner une co-
médie en trois actes el en prose : le Mari impromptu, ou /a 
Coutume anglaise^ quî, étant fort longue ct peu amusante, 
a élé sifllée selon la coutume française cn pareil cas. On n'en 
doit pas moins savoir gré à Tad ministra il on de son activité" 
qui ne se dément jamais. 

—Le grand projet de f;iire assimiler les théâtres royaux à 
la ferme des jeux, est tombé dans Tcau. Ainsi les honnêtes 
gens quî avaient déjà projeté de convertir les magnifiques 
foyers de TOpéra, des Bouffes et de TOdéon, en succm-sales 
de leurs tripots, ont dû renoncer à une aussi inconvenante 
association. 

—On voit bien que M'Désaugiers a repris les rônes de son 
gouvernement; tout marche avec une rapidité ¿ans exemple. 
Pour ne point trop fatiguer Lepeintre, qui jouit d'une vogue 
prononcée , on a donué une petite pièce sans conséquence, 
intitulée Je Part. On peut pariâr qu'elle sera bientôt suivie 
d'une autre. 

— Aux Français, f Argent ne se reproduira pas p/>ur le 
caissier; des mots heureux^ des vers faciles ct le jeu de MI-
chelot , Monrose et Samson n'ont pu obtenir grâce pour une 
action languissante et usée. 

— Aux Variétés, le vaudeville du Baron Allemand^ ou le 
hlocns de la salle à manger^ ne fera pas faire celui de la .^lle. 
MaC'Dowel ramènera à la Gaité les amis du crime, et Julia^ 
ou les Ripau% da Florence^ permettra à la Porte-Saint-Martiu 
d'attendre que quelque monstre réel ou imaginaire y rap-
pelle la foule. 

A ce Nume'ro est /ointe lit Planche {ii. 

Imprimerie d« Dot«DeY'DorjiB| rue $t.-Loui$, N» au Mardis. 




